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certaine durabilité de la transmission culturelle aux enfants et aux futures générations 

(Corntassel, 2012 : 4). La résurgence renforce les activités familiales et permet 

éventuellement 1' émergence de nouvelles institutions culturelles et sociales, tout en 

favorisant la gouvernance territoriale et une certaine structure de société. 

Éventuellement, elle privilégie les initiatives économiques durables, initiées au sein de 

la co1nmunauté, conm1e source de revenus supplémentaire, voire, com1ne source 

primaire (Alfred, 1995 : 179) et favorise à long terme une certaine autonomie 

financière. Envisagées comme les fondations sur lesquelles 1' activité touristique 

pourrait être initiée, les caractéristiques de la résurgence offrent 1' opportunité de 

donner un nouveau sens à la quête de réappropriation identitaire poursuivie par les 

autochtones et à laquelle l 'activité touristique vise à répondre. Elles suggèrent de 

nouvelles façons de considérer les ressources, en les réévaluant dans le temps. Plus 

globalement, le n1ouvement de la résurgence participe à la restauration d'un rapport 

harmonieux au territoire (Paquet, 2017 : 52), lequel est nécessaire à la construction 

d'une destination touristique attrayante et favorise la rencontre entre les deux 

paradigmes de sens requis dans son développement. 

Le processus engagé au travers du tourisme autochtone doit d'une part permettre de 

revitaliser les pratiques culturelles et les systèmes de représentation au sein de la 

communauté, mais il doit aussi favoriser la rencontre entre les deux paradigmes 

culturels. Il doit être envisagé con1me une activité permettant de promouvoir les 

traditions et revitaliser les valeurs et les connaissances y étant rattachées, tout en 

assurant leur renouveau. La communauté étant particulièrement hétérogène au niveau 

de son rapport à la culture et de ses différentes perceptions mentales, elle suppose des 

moyens d'appropriation identitaire diversifiés, sur mesure et qui soient négociés de 

façon endogène. En ce sens, la mobilisation des autochtones quant à redéfinir les 

limites de 1' activité touristique est souhaitable. Il est de leur responsabilité de créer un 

sens à leur vie et d' investir à la fois leur esprit et leur corps à cette pratique (Simpson, 

2014 : 11). D 'autre part, il s'agit pour les autres intervenants, acteurs publics, 
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scientifiques et allochtones d'envisager le tourisme selon un autre paradigme et selon 

des processus de sens distincts des leurs. Ces derniers peuvent soutenir son 

développement par la mise en place de mesures et de projets incitant les communautés 

à concentrer leurs efforts vers des processus de revitalisation culturelle quotidiens. À 

travers le 1nouvement de la résurgence, soutenue par la co1nmunauté innue et la 

con1munauté de N atashquan, le développement touristique se veut ainsi être 

symbolique du développement territorial. Il inspire les objectifs du projet Shunien 

Utinnu Aitun, lequel se veut être à l' instar d'une structure de gouvernance territoriale, 

la structure instigatrice d'un développement touristique, en vue de compléter 

1' organisation de la réserve. 

À Nutashkuan, le projet Shunien tend vers un processus de réappropriation 

co1mnunautaire de la culture innue et de son destin. À travers différentes structures qui 

favorisent la transmission de la connaissance des ainés vers les plus jeunes qui visent 

à promouvoir la culture innue et qui permettent de définir les stratégies de 

développement, le projet Shunien rassemble l' ensen1ble de la communauté autour d'un 

projet commun. Il permet de légitimer et donner certaines directions au développement 

territorial. En s' inspirant du mouvement de la résurgence, lequel lui donne ses bases et 

ses fondements , il favorise le développement touristique de la réserve de Nutashkuan 

et pern1et d'apporter de nouvelles perspectives aux enjeux économiques, sociaux et 

interculturels rencontrés par la communauté. Non seulement, le projet Shunien favorise 

et crée de l' e1nploi, il fédère la co1nmunauté autour d'un projet commun et assure la 

cohésion de celle-ci et il amplifie la collaboration avec la communauté allochtone de 

Natashquan, via un projet interculturel. En somme, le projet Shunien est représentatif 

du développement territorial et touristique et se veut prometteur en termes de 

développement social et économique. Il pourrait assurer à Nutashkuan et les autres 

communautés avoisinantes une certaine visibilité et une structure d'accueil et de 

référence pour les touristes. 
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6.4 Synthèse de chapitre 

L'étude du cas de Nutashkuan permet de conclure qu'une appropriation partielle et 

incomplète du territoire est non favorable à un développement touristique. En effet, un 

territoire attrayant doit être envisagé de façon à donner du sens aux acteurs qui le 

peuplent et à favoriser leurs interactions, dans une optique de création de ressources. 

Or, les ressources évoquées dans le cas de Nutashkuan, ainsi que les rapports de la 

communauté à celles-ci seraient peu favorables au territoire, car elles sont enjeux de 

dichotomies. Bien que la diversité des opinions quant à 1' avenir de la communauté 

permette de rendre compte des différents systèmes de sens du territoire, elle fait en 

sorte qu'il n' y a pas de perspective inclusive quant à un projet de destinée. En effet, la 

communauté est partagée entre différentes orientations et différents chemins pour y 

arriver. Ses énergies, réparties en plusieurs projets et autant de perspectives, peuvent 

n1ener à un essoufflement si elles ne sont pas organisées de façon significative et au 

sein d'un projet cohérent. La discussion a notamment permis de confirmer les deux 

niveaux de difficulté qui compromettent la révélation du territoire de Nutashkuan et sa 

valorisation touristique. Ils constituent les deux niveaux d'appropriation, dont la 

communauté doit se prévaloir, en vue de son développement touristique. Il s'agit de : 

• 1' appréciation cohérente et harmonieuse du territoire et des différentes 
interactions qu' il suscite (qui doit constituer la base du tourisme et alimenter 
ses objectifs) ; 

• l' appropriation des ressources, basée sur le principe d'autonomie et d' ouverture 
à l' autre (qui sont les enjeux que le tourisme doit outrepasser). 

Dans ce contexte, la mise en place d'un projet touristique dépend de la capacité de la 

communauté à transformer les enjeux qu'elle rencontre en des avantages et à leur 

dotmer du sens au sein d'un projet de développement. Il s' agit ici de transformer les 

enjeux au stade de solutions potentielles, via un projet de développement touristique 

qui a du sens pour la communauté et via une organisation territoriale cohérente et une 
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appropriation harmonieuse des ressources. Pour ce faire et pour pouvoir identifier les 

solutions à mettre en place au sein d'un projet touristique, la communauté pourrait 

entamer un processus d'autonomie qui passe notmnment par la prise de conscience des 

différentes plaies et de différentes situations de dépendance envers l'État, à la fois 

psychologique, physique et financière (Alfred, 2009 : 42). Seule cette prise de 

conscience peut permettre de transformer les situations fragiles en des moyens de 

contestation de l'identité autochtone actuelle (Paquet, 2017 : 52) et permettre de s'en 

affranchir petit à petit au travers du tourisme et du processus suggéré par la résurgence. 

Les caractéristiques de la résurgence, envisagées comme les fondations sur lesquelles 

l'activité touristique pourrait être initiée, offriraient en effet un nouveau sens à la quête 

de réappropriation identitaire de Nutashkuan. Elles supposeraient peu à peu un 

développement des ressources territoriales qui en plus d'être durables, représenteraient 

l'ensemble des systèmes de sens du territoire tels qu'ils sont incarnés par ses acteurs. 

Tout en respectant le rythme de la communauté, les processus engagés pourraient alors 

petit à petit arrimer vers une gouvernance propre au territoire. Le rôle principal de la 

gouvernance territoriale étant de définir une stratégie globale et de chapeauter 

l'ensemble des relations entre acteurs, ainsi que les divers projets en vue d'une 

cohésion du territoire (Ehlinger, 2007 : 376), elle permettrait l'atteinte d'objectifs en 

termes de développement local (Chabault, 2011 :55) et dans le contexte de Nutashkuan 

participerait à dynamiser et coordonner 1' ensemble. 

Ainsi, pour pouvoir déployer elle-même ses modes de vie et d'organisation, il est 

important que la cormnunauté prenne en charge son développement en se réappropriant 

ses ressources et en réorganisant son territoire. La communauté de Nutashkuan et 

l'ensen1ble des acteurs territoriaux inclus dans le projet touristique pourraient 

concentrer leur énergie autour de valeurs et de principes favorisant l'émergence d'un 

modèle autochtone et d'une stratégie globale de développement. Crédible et légitime, 

ce modèle autochtone aurait la capacité de contrer l'identité telle qu'elle est in1posée 
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par l'État (Paquet, 2017 : 35). Il agirait comme gouvernance alternative et con1ll1e 

procurant au territoire une certaine organisation et légitimité ; caractéristiques qui selon 

Mendez (2006 : 257) rendent un territoire attrayant et distinct dans son enviro1u1en1ent. 

Dès lors ce modèle autochtone favoriserait petit à petit la valorisation touristique du 

territoire, en élevant le territoire autochtone de Nutashkuan vers un modèle de sens qui 

est propre à ses habitants et organisé par diverses organisations se partageant pouvoir 

et responsabilité de façon structurée. Le territoire s'apprécierait alors davantage selon 

la valorisation de ses ressources que selon ses caractéristiques juridiques et 

administratives. Du coup, si le système actuel en place ne favorise pas nécessairement 

la gestion des ressources de la réserve - le gouvernement fédéral en détenant la 

souveraineté, en cogestion avec la communauté - et que la révélation des ressources 

est compromise dans un contexte institutionnel fini , ces nouvelles stratégies 

permettraient de revisiter la gouvernance du territoire et favoriser à plus ou moins long 

terme son attractivité touristique. 



CHAPITRE VII 

RECOMMANDATIONS EN VUE D'UN DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE ET 

CULTUREL DE LA COMMUNAUTÉ DE NUTASHKUAN 

7.1 Introduction 

Relatif à la culture do1ninante, le système de pensée englobant les pratiques touristiques 

conventionnelles, au lieu de valoriser les rapports sociaux et les différentes relations 

d' interdépendance, concoure à influencer les voies alternatives autochtones lesquelles 

« [. . .} become very vulnerable to exploitation by shape- shifting colonial powers », 

précise Corntassel (2012 : 95). Les ressources étant les produits de processus cognitifs 

et de différents modes d'organisation qui les révèlent, le développement touristique et 

territorial est possible lorsque les acteurs territoriaux travaillent conjointement en vue 

de leur donner du sens. Ainsi, en amont d'une organisation autour de ces ressources, il 

semble que les acteurs pourraient examiner et délimiter le sens qu' ils donnent aux 

ressources, en maximisant les situations d 'échanges. La valorisation du territoire et des 

ressources qui s'y trouvent est permise par les hôtes qui leur donnent sens. En ce sens, 

ils participent non seulement à les délimiter, mais aussi à se les approprier sur une base 

quotidienne. De surcroit, le tourisme autochtone ne doit pas seulement être la 

célébration de la culture ancestrale, auquel cas il participe à un cloisonnement de celle­

ci dans des formes statiques et non évolutives. Il est plutôt un moyen de réaffirmer cette 

culture pour l'adapter à l' ère actuelle. Le tourisme autochtone défendu dans ce 

mémoire se veut ainsi l' illustration d' une évolution et d' une culture ancestrale adaptée 
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à de nouvelles formes. Il s'agit de renverser le produit actuel et d'envisager la 

construction de nouveaux cadres, pensés et désignés par les con1n1unautés. À cette issue 

seule1nent, le touris1ne autochtone pourra être un produit d'appel et de distinction pour 

Nutashkuan, en se différenciant des autres formes généralen1ent n1ises en valeurs au 

Québec. 

La démarche qui englobe les recommandations suivantes, proposées à la con1n1unauté 

de Nutashkuan, s'inspire des suggestions de la co1nmunauté ainsi que des lectures de 

la chercheuse et de son analyse. Elle mise sur 1~ développement d'un tourisme 

intercommunautaire dans un premier temps. Celui-ci a pour objectif de sensibiliser les 

communautés à une réappropriation identitaire commune. Les recon1mandations 

suivantes s'articulent davantage sur la forme de processus de réappropriation que de 

produits en tant que tels. La mise en place de ces processus a pour but de favoriser 

l'échange entre les communautés et au sein même de Nutashkuan. Ils visent à orienter 

peu à peu la communauté vers les ressources cognitives nécessaires à la révélation des 

ressources territoriales qui l'entourent, avec la collaboration et la participation de la 

communauté de Natashquan, avec qui les liens sont déjà plus ou moins ancrés. Les 

deux recommandations suivantes donnent notamment le ton aux suivantes qui 

suggèrent 1' appropriation des ressources naturelles, culturelles et utilitaires ainsi que 

l'organisation des ressources humaines. En effet, d'ores et déjà pour pouvoir réadapter 

les formes ancestrales de la culture et donner du sens au présent tout en s'inspirant des 

traditions, il est primordial : 

• d'avoir une connaissance préalable de la culture ancestrale, auquel cas la 
réadaptation n'est plus ce qu'elle est censée être, soit adapJer de nouveau 
quelque chose qui n'était plus adapté. Au contraire, elle n1ettrait en péril les 
formes traditionnelles de la culture et participerait à leur oubli. Les membres de 
Nutashkuan qui souhaitent participer au projet du développement touristique et 
à celui de réadapter certaines formes de la culture ancestrale doivent donc 
répondre à des prérequis en termes de connaissances culturelles. Suivre une 
formation avec des aînés (voir ci-dessous), sur les ou l'aspect(s) culturel(s) 
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concerné(s) afin de le(s) faire vivre au travers de(s) nouvelle(s) pratique(s) peut 
ici être une option envisageable ; 

de valoriser la transn1ission du savoir par les aînés et leur rôle de perpétuation 
des traditions tout autant que donner de l'in1portance aux processus de 
réinterprétation par les jeunes et à leur rôle dans la réadaptation de ces 
traditions. La technologie, la n1ode1nité et la diversité des points de vue sont 
autant de facteurs à prendre en compte. Pour 1' ensemble des recommandations 
qui nécessitent une confrontation des traditions ancestrales à une réadaptation, 
il serait intéressant de n1ettre en place un système de parrainage ou de tutorat, 
entre les aînés et les jeunes, tels des laboratoires humains vivants, ou « living 
lab » en anglais, au sein desquels les habitants et les usagers sont des acteurs 
clés des projets et processus de recherche et d'innovation. 

7.2 Recommandations pour une réappropriation des ressources naturelles 

Pour s'approprier le territoire et les ressources naturelles s'y trouvant, il s'agit pour la 

communauté de devenir experte de son environnement (nature et culture), lequel lui 

permettait autrefois la subsistance. En effet, si 1' environnement permettait à la 

communauté une certaine subsistance, la colonisation, 1' évolution des modes de vie, 

mais aussi les changements clin1atiques et autres conséquel?-ces liées à une activité 

humaine intensive ont contribué à ralentir les pratiques traditionnelles. Il s'agit donc 

pour Nutashkuan de reconnaître les forces et les limites du territoire, dans sa 

réappropriation. La communauté doit s'organiser en prenant compte de ces nouvelles 

circonstances et en les saisissant davantage comme des opportunités de reprendre le 

pied sur son environnement. Il s'agit pour elle, via les situations d'interactions, 

d'identifier les ressources naturelles et de favoriser l'expérimentation, tout en 

valorisant les nouveaux processus de sens dans un environnement donné : 

en organisant régulièrement des sorties communautaires en nature. Via diverses 
activités, il s'agit pour la communauté de se réapproprier son environnement. 
Celui-ci s'apprécie en toute saison via des activités sportives comme :bivouac, 
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chasse au trésor, relais, randonnées en raquette, randonnées pédestres, canoë­
kayak, pêche, ainsi que des activités d' observation des aurores boréales, des 
baleines et des étoiles. Des promenades dans le bois permettent notamment 
d' observer la faune et la flore et de ramasser des plantes médicinales, tandis que 
des activités de camping (en hiver et/ou été) favorisent le rapprochement avec 
la nature. Il est ünportant ici d'inclure les parents comme accompagnateurs et 
les aînés pour l ' interprétation de la nature, de façon à favoriser les interactions 
entre les différentes générations. Ces sorties sont délimitées par une stratégie 
qui mise sur 1' exploration par les 5 sens. Elles sont ouvertes à toutes les 
communautés innues ; 

• en recensant les différentes ressources observées par les sorties nature au sein 
de livres qui relatent les connaissances liées aux plantes n1édicinales, à la faune, 
la flore, etc. Dans 1' idéal, les ressources autour desquelles la communauté se 
sent particulièrement connaisseuse peuvent être promues à 1' extérieur de la 
communauté (ex. : des connaissances/formules sur les plantes médicinales 
peuvent faire l'objet des «cures de Nutashkuan » dans un centre thermal des 
alentours ou bien une recette de saumon boucané peut être exportée dans un des 
restaurants de Natashquan, sous l'appellation «des Innus de Nutashkuan » 
favorisant certains apports économiques pour la communauté); 

• en aménageant un jardin-potager communautaire avec pour objectif de 
contribuer à l' esprit de partage et de rapprochement communautaire. Il s' agit de 
stimuler l' interaction sociale, l'apprentissage, l'échange de conseil, de savoir­
faire; 

• en organisant des semaines thématiques sur les processus de la nature, avec des 
expositions, des activités reliées au thème (ex. : la vie de 1' ours, la chute du 
saumon, la saison des petits fruits). Il est recommandé ici de 1niser sur une 
stratégie promotionnelle multi canal de ces semaines thématiques, avec 
1 'utilisation des réseaux sociaux et des nouvelles technologies. Les participants 
sont invités à mettre en ligne les photos et vidéos qu' ils prennent sur les réseaux 
soc1aux ; 

• en organisant des can1ps de jours et des séjours (types camps de vacances à 
destination des plus jeunes) avec diverses thématiques : bien être, nature, 
langue, vie traditionnelle, mythes et cosmologie, sports, culture, arts, etc. Les 
camps de jours sont ouverts à toutes les communautés et pour toutes les saisons ; 

• en créant des institutions virtuelles, des regroupements autour des intérêts en 
rapport avec les ressources naturelles, tels qu'un regroupement de chasseurs, un 
regroupement de soigneuses (pour le ramassage de plantes médicinales), 
regroupement des métiers du bois, etc. Ces institutions respectent des chartes et 
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des tern1es précis quant à 1' esprit partagé au sein des groupes, mais aussi des 
directives quant à la protection et la préservation de la nature. Elles agissent 
comme des organismes alternatifs communautaires et intercom1nunautaires 
(puisque des membres d'autres communautés innus peuvent s'y joindre), tels 
des 1noyens alternatifs de gouvernance ; 

en mettant en place un progran1me de correspondance : les jeunes qui étudient 
à 1' extérieur de la communauté pourraient dans le cadre de leur institution 
inviter un camarade à séjourner sur la communauté, durant les vacances 
scolaires et vice versa. Cela les inciterait dans un cadre intimiste, un à un, à se 
montrer et à se familiariser à l' ouverture de soi, accueillir ; 

• en faisant une recension de toutes les divergences de pratique entre les 
allochtones et les autochtones autour des pratiques communes (par exemple, le 
rejet de certaines parties du gibier chassé versus l'utilisation de toutes ses 
parties) et réinvestir ces divergences. Il ? ' agit de créer à partir des différences : 
explorer la possibilité d'employer des éléments rejetés à d' autres fins (ex. : 
création artistique) ; 

• en créant un répertoire historique qui récence selon différentes thématiques 
(gouvernance, gestion du territoire, pratiques, mythes, légendes), les références 
ancestrales, grands événements, en vue d' alimenter un futur musée sur la 
civilisation ancestrale. 

Ainsi, dans un premier ten1ps ces processus suggèrent de favoriser les situations 

d'interactions qui permettent la rencontre des différentes connaissances et 

représentations liées aux ressources naturelles. Petit à petit, ces situations d' interactions 

envisagent de délimiter les ressources naturelles avec les enjeux qui les entourent et de 

déterminer ce qu' elles signifient pour les différents acteurs de la communauté. Cette 

délimitation des ressources constitue au fur et à mesure les bases d'un tourisme qui 

prend en compte les diverses perceptions culturelles, en lien avec 1' environnement. En 

amont de cette organisation autour des ressources naturelles, la communauté s' organise 

aussi directement autour de ses ressources culturelles par les recormnandations qui 

suivent. 
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7.3 Reco1nmandations p_our une réappropriation des ressources culturelles 

Le tourisme autochtone, en étant interculturel, doit pouvo1r se baser sur une 

connmssance approfondie de chacune des deux cultures mobilisées. En effet 

« [p} aramount in the process of cross-cultural relations is that traditional resource 

management requires mutual recognition, intercultural negotiation, mutual respect, 

sharing of resources, and mutual responsibility », explique Tully (2000). Ainsi il faut 

comprendre le rapport des peuples autochtones aux ressources, non pas comme inséré 

dans une économie d'extraction ou d' exploitation, mais comme permettant d'honorer 

le rapport au territoire et les différentes relations afférentes (Corntassel, 2012 : 96). 

Dans ce contexte, c' est davantage les relations qui sont valorisée.s que les ressources 

en elles-mêmes, à contrario d'un système qui comprend les ressources comme des 

produits et les exploite au regard du marché. Il s'agit donc de favoriser les situations 

d'interaction qui permettent de mettre en évidence les différents processus de sens et 

d' interprétation de la culture : 

en organisant davantage d'activités en rapport avec la culture et en contact avec 
le monde extérieur comme : 

./ des tournées festivals de la Côte-Nord; 

./ des sorties-séjours (en petits groupes) aux musées et à des expositions d'art 
contemporain autochtone ; 

./ des sorties dans les autres réserves autochtones pour permettre aux jeunes 
de développer des liens avec leurs voisins innus, allochtones et découvrir 
d'autres cultures ; 

./ des sorties dans des salons (ex. :le Salon du livre des premières nations); 

./ des camps de jour dans l' optique du rapprochement entre les peuples et les 
différentes communautés innues et allochtones des alentours ; 
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en diversifiant les activités au setn de la communauté pour développer le 
sentiment d'identification, telles que : 

../ des soirées de représentations cinématographiques qui permettent de 
promouvoir les films autochtones (ex. :les films Wapikoni Mobile); 

./ des soirées micro libre cotnme lors de l'Innucadie ; 

./ des soirées et spectacles thématiques (danse, humour) lors desquels des 
artistes contemporains sont invités. Par ailleurs, des semaines« honunage à 
un artiste » ou « valorisation d'un livre/pièce de théâtre » sont mises en 
place en amont ; 

en diversifiant les activités communautaires culturelles, telles que : 

../ des ateliers poésie et rédaction pour inciter les jeunes à s'exprimer; 

../ des ateliers théâtre (ex. : rédaction de scénario et mise en scène sur des 
événements de l'histoire) ; 

../ des ateliers de chant pour valoriser la multidisciplinarité et le mélange des 
genres (chants traditionnels avec des musiques actuelles) ; 

../ des ateliers d'apprentissage du tambour tewenken (donner des 
représentations annuelles conune pour 1' ensemble des autres activités) ; 

./ des activités de cuisine, des stages de langue, des activités sportives, etc. ; 

• en créant des regroupements autour des intérêts en rapport avec les ressources 
culturelles et organiser des activités autour de ces regroupements. Il peut s'agir 
d'un regroupement de cuisiniers traditionnels qui organise des dégustations 
communautaires régulières et valorise les touches modernes apportées 
éventuellement par les jeunes et incorporées à la cuisine traditionnelle. 
Ensemble, ces cuisiniers traditionnels peuvent entamer un livre de recettes pour 
recenser et valoriser les savoir-faire locaux (ex : « les recettes innuques et 
innubliables de Nutashkuan »,une recette= un ainé/unjeune). Le regroupement 
actuel des aînés pour la confection d'artisanat peut être en ce sens élargi à 
d'autres activités, d'autres techniques incorporés par les plus jeunes. Ces 
groupes tâchent de se constituer une identité autour de leur activité et de la 
charte qu'ils respectent ; 

• en imaginant une identité propre à la communauté par: 

../ la valorisation de produits locaux, comme le sirop d'érable qui jouit d'une 
recmmaissance n1ondiale et est réapproprié par certaines communautés, les 
tisanes ou encore le processus de transformation d'algues chez d'autres. 
Cela peut être par exemple des produits de santé et de beauté naturels 
inspirés de plantes médicinales, soit un savoir-faire quelconque dans lequel 
la communauté se sent particulièrement connaisseuse et créative; 
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.../ la création d' univers de références autour des traditions de la communauté 
(en plus de la pêche au saumon), telles que le thé du labrador, le ramassage 
de petits fruits. En faire des syn1boles à l ' image du « eup of te a » chez les 
Anglais, synony1ne de détente et de délicatesse, ou 1' appropriation moderne 
d' outils traditionnels comme la potence, réadaptée dans certaines 
communautés à des contextes modernes (valorise l'art de la nourriture 
flambée); 

.../ en créant un univers autour du slogan. Ex : jouer sur l' aspect rêve et 
imaginaire de « Bienvenue dans le monde merveilleux des Innus », 
merveilleux étant issus du latin « mirailia » qui sont des choses étonnantes 
et admirables au caractère surnaturel, magique et féerique ; 

.../ en créant un hymne spécifique à la communauté, mixé de chants ancestraux 
et de musique actuelles et accompagné d'un slogan comme celui suggéré 
par un participant à 1' étude : « Bienvenue dans le monde merveilleux des 
Innus »; 

• en valorisant la cuisine traditionnelle par des projets types : 

../ « un jour, un repas » avec la participation des familles via les réseaux 
sociaux. Des concours photos avec hashtags sont organisés à cette fin ; 

../ « la semaine du goût traditionnel »à l'école qui familiarise les plus jeunes 
aux goûts d'antan (le gibier peut être celui chassé par le regroupement de 
chasseurs, suggéré précédemment) ; 

• en revisitant les formes de certaines coutumes con1me : 

.../ celles de l' artisanat. En organisant des activités de stylisme et de couture, 
les ainés laissent libre cours à l' imagination des plus jeunes en leur 
permettant d' insérer des pièces et morceaux de ré galia (vêtement de fête) 
sur des vêtements modernes (ex. : des formes, des matières, franges, 
fourrures , etc.). Ils apprennent aussi via des techniques modernes, telles que 
les 1nachines à coudre par exemple ; 

../ celles de la langue innue. Un dictionnaire franco-innu existe depuis 20 ans, 
permettant de transmettre la langue à l' écrit, il s' agit donc de développer 
divers supports d ' apprentissage : application sur smartphones, tablettes ... 
etc.; 

.../ les formes du Pow Wow. La participation des jeunes est requise pour les 
touches modernes et celles des ainés est fondamentale pour l' approbation 
et les finitions ; 
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• en s' inspirant de la saisonnalité ancestrale par : 

./ la réorganisation du calendrier communautaire. Il s' agit d' insérer des 
journées spéciales, des jours fériés , des jours de célébration (solstice 
d' hiver ... ), d'hommage et d'en faire la communication auprès des autres 
coilllnunautés innues pour renforcer le sentünent d' identification et de 
solidarité ; 

./ la recension de toutes les formes de célébrations actuelles sur la Côte-Nord 
(par exemple, festival llmu Nikamu, Atalukan, solstice d'été, Pow Wow, 
rassemblements des ainés, salon du livre, rencontres sportives ... ) et la 
création d'un calendrier culturel officiel ; 

./ l' instauration d'une journée dédiée au revêtement de tenues traditionnelles 
pour le souvenir et l'hommage; 

• en favorisant la transn1ission et la commtn1ication par des moyens modernes 
comme: 

./ un journal communautaire ou un support écrit (sur les réseaux sociaux) sur 
lequel l'information peut rester et être conservée; 

./ des émissions radiophoniques, diffusées par la radio de Nutashkuan. Mis à 
part le bingo, les capsules d' informations et la diffusion de musiques, la 
radio peut mettre en place des émissions qui favorisent 1' apprentissage de 
la langue, ou diffuser des chroniques de poésie, des chanteurs de la 
coilllnunauté, etc. ; 

./ le « story telling », une stratégie de c01nmunication moderne. Le « story 
telling » invite les membres de la communauté à raconter la culture, les 
1nythes et les événements de l'histoire. Ces derniers collaborent selon les 
moyens qu' ils préfèrent, peinture, photos, vidéos, chants. Cette technique 
témoigne de la diversité des approches et stimule la créativité; 

• en recensant les différentes pratiques traditionnelles au sein de livres qui 
relatent les connaissances des ainés. Ces livres peuvent faire l'objet 
d' impression et de distribution qui favorise une certaine rentrée d'argent pour 
la communauté ; 

en recensant les suggestions et les améliorations techniques liées aux pratiques 
traditionnelles. En atnont du livre sur les pratiques traditionnelles, les plus 
jeunes peuvent mettre en valeur leur apport technique à la pérennisation de 
l' artisanat, de la cuisine traditionnelle (vêtement, canoë-kayak, techniques de 
tannage, techniques de conservation). Par ces deux livres, il s' agit de retravailler 
les contextes des coutumes. 
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Par ces processus d' appropriation des ressources culturelles, il s' agit de jouer sur les 

représentations, la création de rituels qui à la fois s' inspirent des traditions et sont 

réadaptés en vue de revaloriser le patrimoine ümu. La commtmauté organise déjà des 

activités telles que des ateliers d'écriture, d'improvisation et de dance qui suggèrent la 

1nobilisation des différents sens et de l' ünaginaire de toutes les générations de la 

communauté, toutefois il s' agit d'amplifier ces initiatives qui sont davantage mises en 

avant durant les festivités de l' été qu' au quotidien. Par ailleurs, il s' agit aussi 

d'accroître les événements avec la c01nmunauté de N atashquan en vue de favoriser 

l'échange d'expertise. En effet, les connaissances allochtones, ici, viennent favoriser 

la création et la pérennisation des ressources culturelles par des connaissances 

techniques et en termes de promotion, marketing et communication. Cet échange 

d'expertise donne davantage de sens aux groupes humains de Nutashkuan et de 

Natashquan, organisés autour des ressources territoriales. 

7.4 Recommandations dans une optique d'organisation des ressources humaines 

Du côté touristique, il y a des guides, ainsi qu'un chef cuisinier, employés de la 

pourvoirie Ripou. De jeunes artistes, des conteurs et un groupe d' aînés mobilisé dans 

l' artisanat s'organisent chaque année à l' approche du festival Innucadie pour 

pron1ouvoir la culture innue. Pour aller plus loin dans l' organisation des ressources 

humaines à des fins touristiques et aller au-delà du festival lnnucadie, il s' agit de 

développer une connaissance précise des me1nbres de la communauté et de leurs 

particularités, afin d' identifier les stratégies favorables à leur organisation. Plus 

précisément, il pourrait être favorable de 1nobiliser les Innus diplô1nés (hors et au sein 

de la communauté) à travers les projets (communication et autres, selon les types de 

diplômes). Ceci dans le but de maximiser les situations d' interactions, lesquelles 

permettent de valoriser la diversité des représentations. Il s' agit de valoriser les apports 
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de groupes d' individus qui sont coordonnés et regroupés dans une optique de création 

de valeur autour des ressources. Ainsi, 1' organisation et le regroupen1ent des acteurs 

par divers processus permettent peu à peu la création de systèmes de sens qui 

constituent les fondements d'un patrimoine partagé. Il représente 1' ensemble de la 

communauté, car chacun y prend part. Ces systèn1es de sens contribuent à légitimer et 

donner davantage de sens aux ressources utilitaires et aux infrastructures de la réserve, 

qu' elles soient déjà mises en place ou à venir. 

7.5 Recon1mandations pour le développement des ressources utilitaires 

Avant de songer à développer des structures d' accueil pour les touristes, il s' agit de 

valoriser celles qui sont déjà en place dans la comn1unauté et les orienter dans un but 

de réappropriation culturelle et de développement social qui favorisent la coordination 

et la collaboration des différents acteurs. Il est aussi fondamental d'étendre leur utilité 

à des échelles plus larges que la seule communauté, en développant des partenariats et 

en les insérant dans des contextes économiques plus importants. Il s'agit donc : 

• d'amplifier les dynamiques qui favorisent le rapprochement communautaire. Si 
la communauté est déjà plus ou moins à 1' avant de stratégies, il est recommandé 
de mettre en place des ateliers pratiques qui suivent des objectifs précis 
(développement personnel, connaissance traditionnelle), comme : 

./ des ateliers sur le tourisme, dans un contexte social (ateliers sur la culture 
innue ancestrale et son évolution, sur les autres cultures, les différents 
modes de vie, sur le métissage, l' interculturalité et sa richesse ... ) ; 

./ des ateliers sur la communication (ateliers débats et échange d' idées) ; 

de travailler à une restructuration des différentes infrastructures présentes sur la 
réserve, orientées davantage vers une collaboration et une coordination des 
différents acteurs ( exe1nple : une charte dans chaque établissement avec des 
lignes directrices, des comités du personnel qui soient indépendants de la 
direction) ; 
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• d'opter pour une stratégie au niveau de la réserve qui détennine les directives 
et les objectifs relatifs à l' appropriation des ressources exploitées ci-dessus. La 
cormnunauté détermine en début de chaque saison, soit tous les trois mois, cinq 
objectifs, selon un cahier des charges. Si l' organisation par écrit n' est pas une 
particularité autochtone, il importe à la comn1unauté de définir ses propres 
moyens de planification et d'organisation, 1nais aussi de contrôle et de bilan de 
ses actions ; 

d'amplifier les dynamiques qui préparent l' insertion de la communauté dans 
des contextes économiques plus larges en mettant en place des ateliers pratiques 
(développement économique, connaissance industrielle) comme : 

./ des ateliers sur le tourisme dans un contexte économique (ateliers 
développement de produits, service clientèle, etc.) ; 

./ des ateliers sur l' entrepreneuriat: comment faire un plan d' affaires, qu' est­
ce que la valeur n1onétaire, l' épargne, l' investissement ; 

../ en collaboration avec des entreprises (inviter des professionnels sur la 
communauté ou organiser des sorties de groupes, des mises en situation au 
sein de ces entreprises - autochtones et allochtones) ; 

• de travailler au développement de partenariats dans 1' aviation (en collaboration 
avec l'aéroport de Natashquan) :des petites lignes d' avions qui soient des relais 
aux plus grandes lignes et facilitent les flux des différentes communautés ; 

• de travailler au développement de partenariats avec des voyagistes, agences de 
voyage autochtones qui développent des séjours réservés aux communautés 
innues (dans un premier temps) ; 

• de recenser les différents projets communautaires au sein d'une structure (une 
des antennes du projet Shunien, par exemple) qui s'occupe d'évaluer les 
différentes idées en tourisme, via des moyens officiels (basé sur le 
développement social). Le développement se veut un projet communautaire, 
chacun peut donc y participer. Il s' agit d'un institut administratif qui regroupe 
tous les projets, selon les porteurs respectifs. Le processus leur donne crédibilité 
et les organise au sein du projet communautaire de développen1ent. 

En somme, si ces contextes suggèrent une participation de 1 'État et la collaboration de 

la communauté de N atashquan, ils apportent un complément, mais en aucun cas ne 

doivent être l' unique source de soutien. En effet, il s' agit pour l'État et les acteurs 

territoriaux allochtones de soutenir la communauté dans ces processus, en 1 ' incitant à 
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faire ce qu'elle faisait autrefois avec de nouveaux moyens, de nouvelles techniques et 

de nouvelles stratégies. Il s'agit d'une certaine n1anière de reprogrammer la culture 

innue en lui suggérant de nouvelles fonnes, lesquelles font revivre les anciennes 

institutions qui suggéraient une participation de tous les acteurs, étaient basées sur la 

solidarité et permettaient une économie locale de subsistance. 

7.6 Synthèse de chapitre 

Les recommandations précédentes visent à donner des pistes à la communauté qui 

puissent lui permettre de reprendre possession de ses ressources, en vue de les mettre 

au service de son développement touristique. Elles s'inspirent autant des suggestions 

faites par les répondant.e.s à l'étude que de l'analyse effectuée par la chercheuse 

relativement aux conditions relevées dans la communauté. La mobilisation à la fois des 

communautés autochtones et des intervenants territoriaux dans la redéfinition des 

limites de 1' activité touristique est primordiale. Il en va de la responsabilité des 

co1nmunautés autochtones souhaitant s'investir dans le tourisme de créer en amont un 

sens à leur vie et d'engager quotidienne1nent leur esprit et leur corps à cette pratique 

(Simpson, 2014: 11). D'autre part, il s'agit pour les autres intervenants, acteurs publics 

et communauté scientifique allochtone, en plus d'apporter leur expertise en tourisme, 

d'envisager l'activité selon des processus de sens distincts des leurs. Par le savoir-faire 

scientifique et la mise en place de mesures incitant les communautés à concentrer leurs 

efforts vers des processus de revitalisation quotidiens, et en poursuivant les réflexions 

de ce mémoire, ces derniers pourraient contribuer à développer un nouveau type de 

tourisme autochtone, moins ethnocentrique. De surcroit, en amont d'un travail de 

réflexion et de réorganisation du système au niveau communautaire, il s'agit pour la 

cmnmunauté de travailler en vue de se réapproprier les ressources qu'elle pourrait 

mettre en valeur dans le cadre de son éventuel et futur développement touristique. S'il 
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n'y a pas de cohésion entre les ressources spécifiques et les acteurs des territoires, il y 

a tout simplen1ent absence de territoire (Ternaux et Pecqueur, 2008), car un territoire 

est « une organisation combinant une localisation, un héritage culturel, tm processus 

d'appropriation de l'espace par un groupe qui a conscience d'une identité, un processus 

de gestion, d'mnénagen1ent et d' auto-reproduction», soutiennent Bailly et al. (1995). 

Dans ce contexte, les acteurs de la co1nmunauté de Nutashkuan et de la municipalité 

de N atashquan pourraient travailler ensemble, à détern1iner comment mettre les 

ressources de Nutashkuan en valeur, mais aussi déterminer les intérêts ou les richesses 

qu'elles peuvent apporter pour les touristes. 



CHAPITRE VIII 

CONCLUSION 

La construction d 'un territoire par lequel le contexte à la fois socioculturel et historique 

prend sens (Benko, 2007: 108), prémisse des projets de destination dépend de deux 

piliers fondamentaux (Lamara, 2009). Pour qu'un territoire fasse sens pour les 

communautés et puisse être non seulement considéré comme destination touristique, 

n1ais aussi être une source de réappropriation identitaire, il faut à la fois qu' il rassemble 

un ensemble de ressources/savoirs et qu'il émane d'une coordination rigoureuse et 

significative entre les différents acteurs (Lan1ara, 2009). En effet, un territoire qui a du 

sens comme destination touristique est un territoire qui met en avant une identité locale 

et souligne l'in1portance du partage d'une culture et de pratiques communes (Becattini, 

1992), lesquelles ont du sens à la fois pour les acteurs ancrés sur le territoire que pour 

les touristes. Ainsi, si la construction d' une destination implique une multitude de 

parties prenantes s' impliquant volontairement au processus de développement, la 

construction d'un territoire implique des acteurs engagés capables de se mobiliser au 

travers de projets fédérateurs et significatifs. 

Dans ce contexte, la dé1narche de ce mélnoire était d'identifier sur la base d ' un 

paradigme interculturel les éléments nécessaires à 1' élaboration d 'une offre 

récréotouristique durable en milieu autochtone éloigné, soit de comprendre ce que 

signifie l' identification des ressources et de mettre en place des modes d'organisation 

pour se les approprier. L'étude du cas de Nutashkuan a permis notamment de 

comprendre que les efforts touristiques, en étant trop dispersés et non fédérés autour de 
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projets communs qui pennettent un rassemblement de la communauté, deviennent 

désuets et ne favorisent pas une révélation territoriale significative. En effet, il semble 

que les efforts de la communauté, n1ais aussi d' autres communautés autochtones 

impliquées dans le tourisme au Québec, se canalisent davantage vers des exigences 

imposées par les formes que revêt l ' industrie touristique du point de vue dominant, que 

vers des formes réinvesties par elles et favorables à leur réappropriation culturelle. En 

résultat, les bénéfices de l'activité ne sont pas souvent rencontrés et certaines 

communautés optent pour des stratégies qui ne sont pas des plus favorables à un 

développement social. 

S' il est d'usage d'attribuer le dysfonctionnement de l'industrie à un manque de 

connaissances et de formations, ainsi qu'un manque de coordination dans l' activité, 

lesquels compromettent l ' analyse des besoins et l'offre déployée (Iankova, 2005) et ne 

favorisent pas la prospérité de l'activité, les réflexions de Girard (2012 : 67) ont permis 

à ce mémoire d'envisager lesdits problèmes selon une autre perspective. Selon lui, ce 

ne sont pas les solutions (entente de co-gestion, formation, participation, etc.) qui sont 

peu satisfaisantes en tourisme, mais les contextes dans lesquels elles sont négociées. 

C'est peut-être les problèmes qui sont mal identifiés et la façon dont on les interprète 

et tâche de les solutionner. À travers l ' offre de participation des communautés dont se 

revendiquent certaines institutions prenant part au développement de l' activité, il s' agit 

d' insérer les compétences et les connaissances des autochtones au développement de 

projets et de les faire collaborer au sein de différents systèmes. Toutefois, aux vues des 

divers problèmes que 1' on relève dans 1' industrie touristique, la question de négociation 

du cadre et du modèle des actions est souvent soustraite (Girard, 2012 : 68). Si les 

projets touristiques sont généralement discutés et négociés sur leur fond, leurs formes 

sont subtilement amenées et souvent déjà bien établies par l ' industrie. Selon l ' auteur, 

« [i] 1 s' agit donc d'être attentif aux enjeux souvent refoulés de la négociation possible 

du cadre de l ' action dans laquelle les acteurs locaux sont invités à participer[ ... ] ». 
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C'est donc selon cette démarche que ce mén1oire a tenté de renverser le produit 

touristique autochtone en se questionnant sur les paradigmes de sens et les enjeux qu' ils 

Ïlnpliquent au sein d' un tourisme et de formes qui se veulent catalyseur de 

développement social. Plus précisément, selon Girard (2012 : 68), il s' agirait par ces 

modèles subtilement amenés de créer une « illusion participative »des communautés, 

étroitement liée à une« illusion culturaliste »(Girard, 2012: 68). La première illusion 

suppose de laisser une marge de manœuvre et un certain libre arbitre aux communautés 

en matière de gestion du tourisme, tout en détournant leur attention des formes de celui 

- ci. Tandis que la seconde voudrait que les cultures soient perçues comme des 

ensen1bles homogènes avec des frontières délimitées et déterminées (Girard, 2012 : 

68). Ces visions réductrices de la participation et de la culture contribuent non 

seulen1ent à la confusion des pratiques de tourisme par les communautés autochtones, 

mais elles amplifient aussi les impacts néfastes de 1' activité. Pis encore, lorsque ces 

pratiques sont couplées à d ' autres revendications identitaires comme celles menées au 

niveau étatique, elles ont également tendance à s' éloigner de l' objectif de 

réappropriation culturelle et du développement social des communautés. 

En effet, il ne s ' agit pas seulement de repousser les frontières du développement, mais 

surtout d'utiliser et de gérer efficacement tous les types de connaissances identifiables, 

et ce dans tous les types d ' activités (DTI, 1998). En milieu autochtone, l ' identification 

des diverses connaissances est d ' autant plus importante considérant la variable 

cultw·elle incluse dans 1' activité touristique. Dans ces contextes, le développement de 

l' activité touristique se doit donc de mobiliser les ressources cognitives, soit les savoir­

faire, les langues, les connaissances tacites, mais aussi les institutions (Kahn, 2010 : 

63 7) et prendre en considération les paradigmes de sens, révélateurs de la (les) 

culture(s) autochtone(s) tel que ce mémoire a tâché de le faire. Les autochtones ont 

leurs propres philosophies, leurs propres méthodologies, méthodes, ainsi que des 
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cmmaissances théoriques différentes (traduit de l 'anglais)«[. . .] and these paradigms 

perce ive and understand and power fundamentally different than western alternative 

paradigms »(Simpson, 2001: 141). De fait, il s' agit pour les acteurs du touristne, 

d'utiliser « [. . .] their own (aboroginal) paradigms as foundations for research and 

development project, and (the ir) own concepts and processes for working with 

outsiders and western knowledge » (Simpson, 2001 : 141 ), auquel cas, en ignorant la 

sagesse de l' enseignement traditionnel et celui des ancêtres, ces approches ne peuvent 

miser sur une réconciliation des deux paradigmes (Alfred et Corntassel, 2005 : 612). 

Enfin, du point de vue des allochtones, il importe de favoriser les conditions pour 

réintégrer la culture de ces communautés aux processus de leur développement 

touristique, par des mouvements internes et endogènes à leur 1nilieu, comme celui 

. suggéré par la résurgence. 

La réappropriation du territoire et la revitalisation de la culture passent avant tout par 

des processus internes et non uniquement étatiques, suggère Paquet (2017 : 5). Ainsi, 

le développement de l'activité du tourisme envisagé selon les processus de la 

résurgence pensée par Alfred et Corntassel (2005) favorise la bataille du territoire et de 

la culture. En étant pensée comme la directive à suivre pour le développement des 

communautés, et ce à travers toutes les ressources utilitaires, la résurgence pourrait 

octroyer un développement social par le réinvestissement des processus de sens passés 

et présents. Par conséquent, bien que cette étude ne souhaite pas remettre en cause les 

1nesures engagées par les acteurs territoriaux prenant part à l' activité touristique, elle 

invite tout de même l'industrie à se réinterroger sur les enjeux que le tourisme in1plique 

en contexte autochtone, afin d'y apporter d' autres solutions. Pour que les communautés 

au Québec cessent de se définir au travers des revendications imposées par l'État et 

davantage concentrer leur énergie à ce que signifie « être autochtone », hors des 

sentiers battus du contexte juridico-légal canadien (Alfred et Corntassel, 2005 : 599), 

l' activité du touristne, dans la continuité des objectifs de ce mémoire doit envisager 

d'autres solutions. Le tourisme intercormnunautaire, pour les communautés et par les 
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communautés, via le processus de la résurgence peut être une des avenues à emprunter, 

dans le cas de con1n1unautés autochtones éloignées géographiquen1ent. Non seulement 

il appellerait les communautés à se mobiliser et se rassembler autour de leur 

réappropriation culturelle, mais il irait aussi à leur rythme, considérant les enjeux 

relevés dans la précédente étude. En étant regroupées et mobilisées autour du tourisme, 

les communautés seraient enclines à développer certaines dynamiques qui 

favoriseraient leur appropriation du territoire et de la culture. La coordination suggère 

en effet « un champ de forces » (Mintzberg, 1990 : 154 ), non négligeable à la création 

d'un patrimoine territorial, lequel pourrait émerger ici de fondations ancestrales 

réinvesties. Dans ces contextes, pour favoriser davantage la symbiose des 

communautés autour de projets communs de développement, la chercheuse invite les 

acteurs touristiques à se pencher sur de plus amples processus que ceux suggérés dans 

le chapitre VII. En effet, ces recommandations, bien qu'elles tâchent de penser le 

tourisme autochtone autrement et qu' elles se fondent sur les enjeux qui ont été relevés 

au sein de la communauté de Nutashkuan, ne représentent que l ' ébauche d 'une 

réflexion sur la restructuration du tourisme autochtone. Afin d' être légitimes, elles 

visent encore à être bonifiées par davantage de réflexions et de pouvoir faire l' objet 

d'une application pratique. 
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APPENDICE A 

MANDAT DE RECHERCHE/MESSAGE ADRESSÉ À LA COMMUNAUTÉ 

AVIS AUX MEMBRES DU CONSEIL DE LA NATION INNU DE NUT ASHKUAN 

DES CHERCHEURS DE LJUQAM SERONT DANS LA COMMUNAUTÉ 
DU MARD16 JUIN AU VENDRED116 JUIN Z017 

'Le mandat de recherche conslste à identift.er les éléments nécessaires au développement 
d'une offre récréotouristique ainsi que des infrastructures nécessaires à son élaboration. 

Nous accueiUerons Cindy Matar, étudiante à la maitrl.se en développement du tourisme de 
rUQAM et rencontrerons son co~superviseur de recherche, Je professeur Alain A. Grenier, 
Ph.D. du département d•études ur baines et touristiques. 

Le mandat consite à effectuer: 

)> une recension des ressources naturelles et culturelles dont dispose la communauté 

innue de Nutasbkuan; 

~ une recension des ressources utilitaires; 

)' une recension des compétences humaines nécessaire au développement 

récréotouristique et de r ensemble des infrastructures du projet Shunîen utinnu 

aitun (école devie traditionnelle. laboratoire culturel et centre d'hébergement; 

)> Et de proposer des pistes de développement de produits tourîstiques. 

La collecte de données sur le terrain se fera par le biais d'entretiens sem.i-directifs auprès 
des autorités de la communauté innue (Nutasbkuan} ainsi que celle de la communauté 
allochtone de Natashquan. 

Responsables : 

Marie .. Paule Malec. fondatrice et chargée de projet 
c. 581622·0356 

Monique Bouchard, chargée de proj,et 
C. S81 622·0449 
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CERTIFICAT ÉTHIQUE 

UQÀM LH 
:--:: ..... 1 ... No du certificat : 2048_e_2017 

TIFI T D'Éll-llQ 

Le Com1 111shht honnel d'étlnqu de la red CM c etrts IIUituzUIS dr l'UQAM, a exanwlr Ir protocolr dr 

recherchr suivant rt tu~ qu' tl e t confortnr ux pratique hablturlles et répond aux flOf'U\es Mablie par la 

Politique no sur l'éUuqur de la~ avre d ê~ hum (d~bre 2015). 

Protocole de recherche 

Chercheur prin ipal : Alam Adnrn Grerurr 

Unité de rllttachem rnt : Départrment d 'étude urbainrs rt tOUJ"btiques 

Eguip~ dr rrchuch r : 

Professfil.r : Oomiruc Lapomte (UQAM) 

Étudiant~ nalisant son proj ~t dr m éo1oin dans le c dre de crttr r ri' r : Cindy M tar 

Titre du pl'otocolr dr rrchnche : Le tourisme comme ou hl de devtlopp IJtn l regional : le eus de ashtslttpum 

Sourcn dr fin an e ntent (le cas ech rant : s/ o 

DurH d u proj~t : 1 an 

Modalités d' pplic tion 

Le présent certificat est valide pour Ir ~t tri qu' approuvé par lr CŒREH. Les modihcations 101porlantes 

pouvant être pporlérs au protocolr der~ en cours de rral.i5abon doivent être communiquées u comité'. 

Tout evennnent ou renseignement pouvant affreter l' inlegritr ou l' rthiati dr 1 recherche doit être communique 

au comitr. 

Toute s~on ou cessa hon du protocolr (temporairr ou d~fln.ibve) doit être commwùquM au comite le 

meilleurs drlals. 

Le ~~ certifie t d' eUuqur est vahdr jusqu' u 0 juin 2018. Sdon les normes dr l'UruvenJté rn Vlgueur, un 

suivi annurl est minimalement exigé pour maintenir la validité dr la présentr ppro hon étluque. Le rapport 

d ' ava.ncement dr ~t (renouvell~t annuel ou fm de projet) e-st re-quis dans l trois m ois qw précedent 1 

date d'Khr~ du cerllfic tu. 

Énc Thon, Ph. O. 

Professeur 

P~drnt 

7 juillet 2017 

Datr d ' nrus on uubalr du cerllfJcat 
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PROLONGATION CERTIFICAT ÉTHIQUE 

UQÀM~ .. ~- ~ ·. ··· 
l~ llu t'l u.,..,II ~I'\J"'rt .rtl• .,. • ._., •• ~., .. • 

Le4jtùn 018 

Monsieur Alam Adnen Greruer 
Professeur 
Département d 'études urbaines et touristiques 

Objet Rapport de suivi éthique 
Titre: «Le tourisme comme outil de din:e/oppmnent régional: le cas de Nastushquan » 

o : 2048_e_2018. rapport 1026 
Statut : En cours 

ource de financement : o 

Monsieur, 

En référ-ence au projet de recherche susmentionné ayant reçu 1' approbation initiale au plan de 
l'éthique de la recherche le juillet 101 , le Comité institutionnel juge rotre rapport 
d ' av-ancement conforme aux normes établies par la Politique no 54 sur l'éthique de la recherche 
avec des êtres humains (201 5) et délivre le renouvellement de votre certi.ficat d ' éthique, valide 
jusqu' au 31 mai 1019. 

Le présent rapport annuel d ' avancement du projet ne rapporte aucun changement au sein de 
r équipe de recherche universitaire. 

En temnnant, je vous rappelle qu ·il est de votre responsabilité de commuruquer au Comité 
institutionnel les modifications impor·tantes1 qui poWTaient être apportées à votre projet en 
cours de réalisation. Concernant le prochain rapport de suivi éthique (renouvellement ou fin de 
projet), Yous rece·n ez automa tiquement un premier cour riel de rappel trois mois ;n ·ant la 
datr d'gcb~ance du qrrificat . elon les norme de l'Uwversité en vigueur, un suivi annuel est 
minimalement exigé pour maintenir la validité de la présente approbation éthique, à défaut de 
quoi. le certi.ficat pourra être ré oqué. 

Le onnté instttutionnel vous souhaite le plus grand succès dans la réMisat:Jon de cette recherche 
et vous prie de recevoir ses salutations les meilleures. 

Le président, 

Y anick Farmer. Pb.D. 
Professeur 

1 Moddicab.ons apportées awc objectifs du projet et à ses étapes d" n>~allcm. au chcnx des groupes de parùClpants et à la 
façon de les recruter et a wc foxmulaires de consentetnenl Les moc:Wicab.ons mcluent les risques d" prê)udlces non-pn>..-us 
pour les participants, les précautions nuse en place pour le IIUJ\UlÙSel:, les chan~enb au nh·Nu de la protection 
accordH aux parllc:ipants en t..Ime d 'anonytnat ri dt! confidenb.aht.. ainsJ que les chansements au ruveau de l'@quipt! 
(&JOUI ou retmit dr membre). LM drau.ndrs d 'approbiltion dt modlficiltions afférentes à ce projet 5<!J"ont don>navant 
trllltee~ VlO. le sptùne eReVlews. 
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RÉPONSE DU CONSEIL DE BANDE 

CONSEIL DE LA NATION INNU 
DE NUTASHKUAN 

Nutashkuan. le 30 mars 2017 

ESG UQAM 
Département d'études urbaines et touristiques 
Alain a. Grenier, Ph.D. et Dominic La pointe, Ph.D. 
CP 8888, suce. Centre-ville 
Montréal (Québec) 
H3C 3P8 

Courriel : grenier.alain-adrien@uqam.ca 

Objet : Projet Shunien - Mandat de recherche 

Bonjour. 

Par la présente, nous autorisons madame Cindy Matar. étudiante à la maîtrise en 
développement du tourisme, à venir effectuer son travail de recherche dans notre 
communauté tel que stipulé dans le mandat ci-joint 

Ce travail est en lien direct avec un de nos projets de développement socio-économlque dès 
plus important. 

Soyez assuré que nous mettrons tout en œuvre pour que votre étudiante recueille les 
informations nécessaires à la réalisa don de son étude. 

( . .(' ~(_ 
Fra (s Malec, 
Directeur général 

78, rue Maahkush , Natashquan, Comté Duplaasla (Québec) GOG 2EO •Tél. : (418) 726-3529 • Fax : (418) 726-3606 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 

·FORM ULAIRE DE CONSENTEMENT 

Déve lo ppemen t touris t iqu e régiona l : le cas de Nutashkua n 

Tit re de l'é tud e . DEVELOPP EM EI'/T D' UNE OFFRE RECEROTOURI STIQUE EN CONTEXTE 
AUTOCHTO E : QUEL PROCESSUS ENGAGE R POUR LES REGIONS GEOGRAP HIQUEMENT 

ELOIGNEES' 

Ce tormu la1re de consenteme nt prec1se au x par io pan tlel~ a l'ét ude leur s d roit!. e conf 1r me leur 

volon te de partietper au projet 

, .Priè re de marqu e r d'une cro i.x la ré ponse approprié e 

~
i b ien lu ' es mform at ions dëcrivant 11ét ude. 

ai reçu su ff isamment d' infor mation s sur l'et ude pour me perm eu re 
e dec1der de par t1crper o u non â l' etude. 

co m rends ue 'ai le d roi t de ne as art1c i er a l'é ude SI JI? le so uha 1 e 

4. Je co mprends qu 1'ai le d roi t de mett re fm à ma parllcipatron a l'etude a 
tou momen t sans. devoir meJust ilier. 

l .., Je >aiS que Je peu• de mander davant age d'i nt ormat1on quan a l'etude 

~ a l'è w e de rech erch e __ _ 

6. Je dema nde a ne pas être •dent itie par m on nom ou tout au tre elém ent qu1 

pourra rt permett re de d1vu lgue r mon rdent it · d ns c t e · lude. M es 

r~onses demeurent anonymes 

7. J'accepte d 'être 1denufie dans I' E!tude, e nomme par mon nom et le t1t re 

de ma fonc tion. M es réponses ne seront pas anonymes. 

8. J'accepte de par toc1per à l' étude . sans remunerat ion 

Srgnature Dat e 

Nom en lettr es moulées 

Je co nfirme que des e• traits de cette entrevu e sou!. form e de citat ion peuvent 

être employes dam l' e lude (publica ions pap1ers ou electronique>) 

Je co mprends que ces cita t •ons seront anonymes et que Je ne pourra êt re 

rdent ilie de quelconque taçon. 

f Srgnature . Da t e 

Nom en lettres mou lèes 

O UI 

pt·f;. l' l 1 fl ·~ U l J\ldlll )', L hl ~ H l' , .. ,. ~ U l r• 'Ill ( l.'oPO N 1 
f 1 ft JI !t l ' 1 ~~ t 1 L lit\ lll lt li li t'' (If 1 t • .. jiJt> 

( J t· ' 'lit \. ,. , dt loi 1,... • 1.111 L 1 ~t>t 1•• 0 t t'l 1 rvh'lll • 

(. 1' dts!li:l uu:~.- . .J t \.tl il' t' vllt r.,1 ltl! ... IOUtLt•C.IlJiild..t "i.ll J 0 

NON 



APPENDICEF 

GRILLES D'ENTRETIENS 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 1 

Question 1 (introductive) : Avant de commencer notre discussion sur le rôle de X dans 
1' organisation et le développement du tourisme ? 

Question 2 : Généralen1ent il y a-t-il beaucoup d'intérêt pour ce genre de fonctions? 
Est-ce que les femmes sont autant intéressées par ces fonctions que les 
hommes? 

Question 3 : Arrive-t-il qu'il y ait des conflits en raison de désaccord sur des projets 
défendus par les personnes éligibles ? 

(Si oui) Comment faites-vous dans la communauté pour que ces désaccords 
n'empoisonnent pas les relations sociales ? 

Question 4 : Quelles sont les grandes priorités de X ? 

Question 5 : Parlons maintenant plus particulièrement du tourisme, pouvez-vous 
m'expliquer le lien entre X et le projet touristique ? 

Ce projet est-il né d'une initiative individuelle amenée vers X ou est-ce au 
contraire X qui a identifié le tourisme com1ne voie de développement ? 

Question 6 : Quelle importance X accorde donc au projet touristique ? 
• Comment X perçoit le tourisme ? 

Question 7 : C'est peut-être une question naïve de ma part, mais les gens de la 
communauté et de X, font-ils parfois aussi du tourisme? 
• Quel genre d' activités ou de destinations les membres de la communauté 

choisissent-ils principalement? 

Question 8 : Qu'est ce qu'est pour vous une destination touristique attrayante? 
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Question 9 : Dans vos rêves les plus fous, comment voyez-vous Nastahsquan à titre de 
destination touristique ? 
• Quels n1oyens souhaitez-vous mettre en œuvre pour attirer les visiteurs? 

Quelles sont les activités que vous souhaitez offrir aux touristes ? 
Quels sont les atouts de la région et de la communauté, sur lesquels vous 
comptez bâtir le développement touristique ? 
Quelles sont au contraire selon vous les choses sur lesquelles il vous faut 
travailler pour favoriser le développement touristique ? 

Question 10 : Pouvez-vous me lister les différentes personnes ou infrastructures 
requises pour constituer une zone touristique comme vous souhaitez le faire ? 

Question 11 :Il y a-t-il au sein de X un service consacré entière1nent au développement 
touristique de la région ? 

Question 12 : Est-ce qu'il arrive que plusieurs services de X travaillent ensemble sur 
les projets touristiques? 
• Quels sont les projets touristiques sur lesquels X travaille actuellement ? 
• Est-ce que ces projets sont plutôt des projets construits grâce aux idées de X ou 

qui s'inspirent des demandes de la con1munauté ? des attentes des potentiels 
touristes eux -mêmes ? 

Question 13 : Je crois savoir que Parcs Canada souhaite agrandir la réserve du parc 
naturel de l ' Archipel-de-Mingan sur le territoire Innu de Natashquan. Que pensez-vous 
de cela? Voyez-vous des effets bénéfiques ou négatifs à ce projet et pourquoi? 

Question 14 : J'ai aussi entendu p·arler de la fin de la route des baleines, que pensez -
vous de cela ? 

Et du début de la route blanche ? 

Question 15 :Qu' est ce que vous utilisez pour monter les projets touristiques dont vous 
m'avez parlé? Par exemple les choses matérielles ou immaterielles (ressources). 

Question 16 :La conununauté dispose d 'un certain budget pour l'activité du tourisme, 
pouvez-vous me parler de la façon dont il est réparti? 

Question 17 : Une fois qu'un projet touristique est lancé, il y a-t-il des bilans pour voir 
si le projet se passe comme souhaité, évaluer si la communauté et les touristes sont 
satisfaits ? Qu'est-ce qui est discuté lors de ces bilans ? 

Question 18 : À Natashquan, les gens qui travaillent sur le projet ont-ils des 
expériences en tourisme ? 
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Question 19 : Quelle est la nature des en1plois souhaités par le développement du 
tourisme ? ( etnplois saisonniers, emplois continus ?) 

Question 20 :Décrivez-moi le type de touristes qui vient visiter Natashquan? 
• Quelles sont les principales activités de ces visiteurs ? 
• Combien de ten1ps demeurent-ils dans la comn1unauté? 

Question 21 : Combien de temps les touristes devraient detneurer dans la 
communauté ? 

tout au long de 1' année ou seulement quelques fois ? 
• Quelles sont les périodes de 1' année les plus propices à la venue des visiteurs et 

pourquoi? 
À l'opposé, y a-t-il des prédiodes de l ' année lors desquelles il serait préférable 
que les touristes ne viennent pas et pourquoi ? 

Question 22 : Quels sont les aspects de votre culture, de votre vie cmnmunautaire, que 
vous souhaiteriez partager, montrer, aux visiteurs? 
• Y a-t-il, au contraire, des moments de votre vie, des aspects de votre culture, 

que vous préféreriez ne pas partager avec les touristes ou du moins, ne pas 
montrer aux visiteurs? 

Question 23 :Y a-t-il des choses que les touristes font et qui vous gênent? Y a-t-il des 
choses que vous souhaiteriez quelles touristes ne fassent pas ou ne dérangent pas? 

Question 24 : Quel est selon vous un touriste idéal ? 

Question 25 : Quelles sont les langues parlées par les gens de votre communauté ? 
• (Dépendamment de la réponse précédente) Comment communiquez-vous avec 

les touristes qui ne parlent ni ... et ni ... ? 

Question 26 : La population est-elle informée des projets d ' avenir selon vous? 
Comn1ent la cotnmunauté voit-elle le développen1ent touristique d' après vous? 

Question 27 : Quelles sont les attentes de la comtnunauté face au tourisme ? 

Question 28 : La communauté voit déjà des touristes séjourner dans son 
environnen1ent. Quelles sont leurs impressions face aux touristes venus d' ailleurs? 

Question 29 :Les membres de la communauté sont-ils conscients des impacts que peut 
amener le tourisme, de ce que représente la venue de touristes plus nombreux si la 
communauté développe davantage l'activité? 
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Question 30 : Quel rôle le climat et les smsons jouent-ils dans la v1e de la 
communauté ? 
• Con1bien de saisons il y a-t-il chez vous ? 
• Quand avez-vous de la neige et de quelle qualité est-elle? 

L'été, avez-vous beaucoup de moustiques? 

Question 31 : Une dernière question afin de récapituler un peu l'ense1nble, con11nent 
voyez-vous l ' avenir pour la c01nmunauté? 

Question 32 : Avant de terminer, y a-t-il quelque chose d'important que vous 
souhaiteriez ajouter ? 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 2 

Question 1 (introductive) : Avant de commencer notre discussion sur le 
fonctionnement et but de Y, pouvez-vous m'en dire un peu plus sur vous-même, votre 
rôle dans Y ? Vous pouvez par exemple me parler des choses que vous avez fait 
(étapes) qui vous ont menées jusqu' ici aujourd'hui. 

Question 2: Pouvez-vous me parler un peu de Y, son origine? Co1nment et quand Y a 
été créé? 

Question 3 : Que représentent ces activités pour vous? 

Question 4: Combien il y a-t-il d'employés? Qui sont ces employés? 

Question 5 : Quel type d'expériences avaient les employés qui travaillent Y avant de 
commencer à y travailler ? 

Question 6 : Quels sont les objectifs de Y? 
Quels sont les plus importants? 

Question 7 : En plus de permettre d'encadrer l'activité, qu' est ce que vous proposez et 
promettez aux clients ? 

Question 8 : Imaginons que je sois une touriste. Pourriez-vous svp me décrire une 
journée type? 

Question 9: Pouvez-vous m'en dire un peu plus sur vos clients? Qui sont-ils? D'où 
viennent-ils ? 
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Question 10: Savez-vous pourquoi ils viennent jusqu'à Natashquan? 
Donc de façon générale, que recherchent les touristes en voyageant aussi loin ? 

Question 11 : Vous arrive-t-il de discuter avec vos clients, pour savoir s'ils sont 
satisfaits de leur séjour à Y ou de façon plus globale de leur visite dans la région ? 

Que vous disent-ils ? 
Que leur répondez-vous ? 

Question 12 : Qu'est-ce qui intéresse davantage vos clients? 

Question 13 : Comment réagissent les clients dans le cas où leurs attentes de l'activité 
ne sont pas comblées ? 

Question 14 : Recevez-vous des clients qui veulent plutôt faire de la photographie de 
la nature et de la faune ? 

Ce tourisme est-il profitable pour la communauté? (s'il n'en fait pas et 
pourquoi) 

Question 15 : Est-ce qu'il y a différents niveaux de compétences chez les clients ? 
• Vous adaptez-vous à cela ? 

Question 16 : Est -ce que Y a assez de personnel pour gérer des groupes de 15 
étudiants? 

Question 17 : La cotnmunauté est-elle régulièrement tenue au courant de la venue de 
touristes à Y ? 

Question 18 :Comment les zones d'activité sont-elles délimitées? Sont-elles réservées 
aux clients de Y ou la communauté peut-elle aussi y accéder? 

Question 19 :Décidez-vous de la délimitation de ces zones avec la communauté? 

Question 20 :Arrive-t-il que ces délimitations soient mal vécues par la communauté et 
que celle-ci s'y oppose? 

Question 21 : Quelle est pour Y la période de l'année la plus occupée, c'est-à-dire 
durant laquelle il y a le plus de touristes ? 

Question 22 :Que se passe-t-il durant les autres saisons? 
• Que font les employés durant ces périodes creuses ? 

Question 23 : Les activités proposées à la Y sont-elles différentes en fonction des 
saisons? 
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Question 24 : Quelles sont les préparations à la période estivale? Question 25 : Il y a­
t-il des besoins particuliers pour préparer la saison? 

Question 25 :À la fin de chaque saison, les employés de la pourvoirie se réunissent-ils 
pour faire un bilan? De quoi discutent-ils? 

Question 26 : Est-ce que Y est connue dans les alentours, au Québec ? Question 28 : 
Par quels moyens Y est devenue co1u1u ? 

Question 27: Y fait-il (elle) partie d'une organisation touristique plus large avec qui il 
(elle) travaille ou a des objectifs communs? 

Question 28 : Le tourisme suffit-il à faire vivre Y? Question 31 : Comment voyez­
vous 1' avenir de Y ? 

Question 29 : Souhaiteriez-vous vo1r des changements dans le développement 
touristique de votre région ? 

Question 30 : Pensez-vous que le tourisme soit une activité qui puisse apporter un 
développement important pour la communauté ? 

Que faudrait-il faire, selon vous, pour que le tourisme soit davantage une source 
de développement pour la communauté et sa région ? 

• Voyez-vous des barrières, des obstacles, à la réalisation de ces rêves ? 

Question 31 :(ultime) :Nous voilà en fin d ' entretien y a-t-il quelque chose d' important 
que vous souhaiteriez ajouter? 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 3 

Question 1 (introductive) : Avant de commencer notre discussion sur le rôle et 
l'organisation de Z et sa place potentielle dans le tourisme, pouvez-vous m'en dire un 
peu plus sur vous-1nême, votre rôle dans Z ? 

Question 2 : Pouvez-vous 1ne parler un peu de Z, son origine ? Comment et quand Z a 
été créé? 

Question 3 : Z communique-t-il (elle) avec d 'autres établissements dans les alentours 
(s ' il y en a) ? Si oui, pour quelles raisons ? 
• Organisent-ils des projets ou des activités ensemble ? 
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Question 4 : Quels sont les objectifs de Z? 

Question 5 : Pouvez-vous n1e parler un peu du systèn1e dans lequel se trouve Z ici à 
Natashquan ? 

Question 6 :Comment le percevez-vous? 
Quelle différence faites-vous entre un système Met un système N? 
Comment évaluez-vous la nécessité d'un systè1ne N? 

Question 7 : En Europe ( ... ), il y a-t-il des choses particulières ici que les acteurs 0 
essaient de développer parmi les jeunes générations de la communauté? 

Question 8 :Diriez-vous que cela est comme le« projet de Z »? 

Question 9: Comment voyez-vous la jeunesse actuelle dans votre communauté? 
Pouvez-vous me la décrire ? 

Question 10 : Quel rôle peuvent-ils JOuer pour le développen1ent de votre 
communauté ? 

Question 11 : Beaucoup de jeunes décrochent dans la communauté, pourquoi cela se 
passe comme ça ? 

Quelle relation ont les jeunes de votre communauté avec Z? 
Sont-ils encouragés à y aller? 
Quel rôle peut avoir Z dans le développement de la con1munauté? 

Question 12 : Il y a des jeunes issus d'autres communautés qui au contraire partent pour 
s' installer et aller à l'école en métropole. Quel rôle à leur tour pourraient-ils jouer pour 
le développement local et t<:?uristique ? 
• Que' est ce que la communauté pourrait faire pour qu'ils restent? 

Question 13 : Pensez-vous que le tourisme soit une activité qui puisse apporter un 
développement important pour la communauté ? 

Que faudrait-il faire, selon vous, pour que le tourisme soit davantage une source 
de développement pour la communauté et sa région ? 
Voyez-vous des barrières, des obstacles, à la réalisation de ces rêves? 

Question 14 : Souhaiteriez-vous voir des changements dans le développement 
touristique de votre région ? 

Question 15 : Quel est pour vous le lien entre le tourisme et la culture ? Question 16 : 
Quel est pour vous le lien entre la culture et Z? 
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Question 16 : Le fait de sensibiliser davantage les jeunes de votre communauté au 
touris1ne pourrait développer chez eux un lien plus fort à leur culture et leur donner 
davantage envie d' être formés à cela. Que pensez-vous de cela ? 
• Il y a-t-il dans la communauté des enseignements dédiés au tourisme? 

Si non, pensez-vous qu'une formation au tourisn1e peut être un moyen de leur 
faire apprécier davantage Z et les rapprocher de leur culture ? 

Question 1 7 : Comment les acteurs 0 pourraient-ils être outillés dans ce but précis ? 

Question 18 : Les acteurs 0 sont-ils au courant du projet touristique de la 
cmnmunauté ? 

Question 19 : Con1ment voyez-vous 1' avenir de Z ? 

Question 20 : Il y a-t-il des choses au sein de Z que vous souhaiteriez modifier, 
améliorer? 

Question 21 :(ultime) :Nous voilà en fin d'entretien, avez-vous l' impression que nous 
avons abordé tous les aspects du fonctionnement et du rôle de Z dans la communauté ? 
Il y a-t-il quelque chose d' important que vous souhaiteriez ajouter? 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 4 

Question 1 (introductive) : Avant de commencer notre discussion sur le rôle et 
1' organisation de U dans la communauté et pour le tourisme pouvez-vous rn' en dire un 
peu plus sur vous-même, votre fonction dans U? 

Question 2: Pouvez-vous me parler un peu de U, son origine? Comment et quand Ua 
été créé? 

Question 3 : Vous arrive-t-il de communiquer avec les autres services comme U dans 
les alentours (s'il y en a) ? Si oui, pour quelles raisons ? 

Question 4 : Quels services peut-on trouver dans U? 

Question 5 : Comment gérez-vous la saison estivale? Avec l' arrivée des touristes de 
juin à août, j ' imagine que vous devez avoir beaucoup plus de travail que d'habitude. 

Question 6: Comment vous y préparez-vous? 
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Question 7 : De quoi avez-vous besoin pendant cette période ? avez-vous ce dont vous 
avez besoin ? 

Question 8 : Êtes-vous au courant du projet touristique de la cotnmunauté ? 

Question 9 : Quel rôle U peut jouer dans ce projet ? 

Question 10 : Sur une échelle de 1 à 10 où placeriez-vous les services de type U comn1e 
facteurs d'incitation à visiter une zone? 1 étant le moins important - 10 le plus 
important. Expliquez svp. 
• Quel genre de lien il y a-t-il entre ces services et le tourisme? 

. Question 11 : Si vous pouviez modifier des choses dans le système relat~f à U, actuel, 
que modifieriez-vous pour attirer davantage de touristes et faire de ce projet une 
réussite ? 

Question 12: Comment voyez-vous l'avenir de U? 

Question 13 : Quel lien faites-vous entre ressource A et ressource B ? Question 13 : 
Comment définiriez-vous ressource B ? 

Question 14: Vous sentez-vous en sécurité à Natashquan? 
• Et les touristes, pensez-vous qu'ils s'y sentent en sécurité ? 

Question 15 : Que pensez-vous de voir de plus en plus de touristes venir chez vous ? 

Question 16 : Lorsque des touristes ont recours à un service de type ressource A ici à 
Natashquan, comment sont-il pris en charge? 

Question 17 :À quoi pensez-vous qu'ils s'attendent? 
• Vous arrive-t-il de discuter avec eux sur leur séjour, leurs habitudes ... etc.? 
• Savez-vous s'ils sont généralement satisfaits du support qui leur est apporté à 

cet égard? 

Question 18 : Leur arrive-t-il d'être mécontents ou de montrer des désaccords par 
rapport à certaines choses? Que disent-ils? 
• Si oui, quelles sont vos réactions? Que répondez-vous généralement? 
• Est-ce que vous apportez des solutions particulières lorsqu'ils se montrent 

insatisfaits de certaines choses ? 

Question 19 : Pensez-vous que le tourisme soit une activité qui puisse apporter un 
développen1ent important pour la communauté ? 
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• Que faudrait-il faire, pour qu' il soit davantage une source de développement 
pour la communauté et sa région ? 
Voyez-vous des barrières, des obstacles, à la réalisation de ces rêves ? 

Question 20 : Souhaiteriez-vous voir des changements dans le développement 
touristique de votre région ? 

Question 21 : (ultüne) : Nous voilà en fin d' entretien, avez-vous quelque chose à 
ajouter? 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 5 

Question 1 (introductive): Avant de commencer notre discussion, pouvez-vous m'en 
dire un peu plus sur vous-même et ce qui vous a mené jusqu' ici aujourd'hui? 

Question 2 : Pourquoi travaillez - vous dans V ? 

Question 3 : Qud genre de lien entretenez-vous avec la nourriture de façon générale ? 

Question 4: Parlez-moi un peu de V, son origine? 
Comment et quand V a été créé ? 

• Est-il (elle) ouvert(e) toute l' année? 

Question 5 :Comment les produits sont-ils choisis? Question 6 :D'où proviennent les 
produits? 
• Il y a-t-il des critères de sélection particuliers ? 
• Sur quels critères les partenaires sont-ils choisis ? 

Question 7 : Il y a-t-il des produits faits maison, ici même? Si oui, qu' est ce que cela 
apporte de plus? 
• Est-ce que cela est important pour vous ? Pourquoi ? 

Question 8 : Comn1uniquez-vous avec d' autres services comme V dans les alentours 
(s ' il y en a)? Si oui, pour quelles raisons ? 

Question 9: V fait-il (elle) partie d'un groupe plus large avec qui il (elle) travaille et 
fixe des objectifs particuliers ? 

Question 10 :Hormis cette activité, V a-t-il( elle) d'ailleurs des objectifs particuliers ? 
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Question 11 : Êtes-vous au courant du projet touristique plus important de la 
communauté ? 
• Que pensez-vous de la venue de touristes en plus gros nombre? 

Question 12 : Pensez-vous que le tourisme soit une activité qui puisse apporter un 
développe1nent important pour la communauté ? 

Que faudrait-il faire, selon vous, pour que le tourisme soit davantage une source 
de développement pour la communauté et sa région? 

• Voyez-vous des barrières, des obstacles, à la réalisation de ces rêves ? 

Question 13 : Il y a-t-il un lien entre la ressource que propose V et le tourisme d'après 
vous ? Quel lien ? 
• Quelle place donneriez-vous à une ressource comme V dans un séjour ? 

Question 14 : Quelle importance donneriez-vous à la ressource V dans l' identité d'une 
communauté plus largement et sa représentation dans le monde ? 

Question 15 : Savez-vous ce qu' est le tourisme culinaire ? Quel type de produits 
alimentaires ou recettes pourrait -on valoriser ici à N atashquan pour attirer davantage 
de touristes ? 
• Comment Natashquan pourrait tirer profit de ce tourisme ? 
• (Si ce n ' est pas déjà le cas) aimeriez-vous faire partie de ce processus? 

Comment? 
• (Si V joue déjà un rôle et y participe déjà) Comment y participe-t-il (elle) ? 

Question 16 : Qui sont vos clients habituels ? 

Question 17 : Que consomment-ils? Des produits étrangers? Des produits d' ici? 
• (S'ils consomment des produits étrangers) Pourquoi? Que recherchent-ils dans 

la consommation de ces produits étrangers? 
• (S'ils n'en consomment pas) pourquoi pas ? 

Question 18 :Pouvez-vous me dire quelle image ont les locaux de V? répond-il (elle) 
à leurs attentes ? 

Question 19 : Hormis les locaux, savez-vous quelle clientèle vient à Natashquan pour 
les vacances, d'où vient-elle? 

Question 20 :Savez-vous ce qu' ils ont l 'habitude de consommer généralement? 
• À quelle fréquence viennent-ils à V? 
• Discutez-vous avec eux? Que disent-ils? 
• Est-ce qu' ils leur arrivent de demander des produits qu' il n 'y a pas ? 
• Que répondre dans ces cas-là? Apportez- vous une solution particulière? 
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Question 21 : V est-il (elle) adapté(e) aux touristes qui aiment manger et consommer 
des produits locaux? 

Qu'est-ce qu' est pour vous un produit local? 
• Vous-même, s' il vous arrive de faire du tourisme et de voyager, qu'aimez-vous 

manger? Ce dont vous avez l'habitude ou bien local? 
Que pensez-vous de la nourriture ailleurs ? 

Question 22 : Pouvez-vous me dire quelle image ont les touristes de V ? répond-il (elle) 
à leurs attentes ? 

Question 23 : Conunent voyez-vous l ' avenir de V? 

Question 24 : (ultime) : Nous voilà en fin d' entretien, avez-vous quelque chose à 
ajouter? 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 6 

1- Pouvez - vous vous présenter ? 
2- Pouvez-vous me parler des différentes traditions? 
3- Qu'est-ce que vous pensez de mettre en valeur les traditions dans le tourisme? 
4- Est - ce qu'il y en a qu'il ne faudrait pas partager avec les touristes? 

Lesquelles ? 
5- Quelles traditions au contraire, mettriez-vous en valeur dans le tourisme? 
6- Parlez-moi des différentes saisons ... 
7- Comment voyez-vous les jeunes? 
8- Faites-vous ou avez-vous fait du tourisme vous-même? Si oui où? Et 

qu'ain1ez-vous faire? 
9- Qu'est-ce que vous feriez vous avec les touristes? Comment réagissez-vous 

quand il y en a ? 
1 0- Pensez-vous que les autres ... de la communauté feraient pareil ? 11- Sont-ils au 

courant du projet touristique? Que pensent-ils? 
12- Quel serait pour vous le touriste idéal ? 
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CATÉGORIED'ACTEURSNO. 7 

1- Parlez-moi un peu de vous. 
2- Quel est votre rôle, que faites-vous à Natashquan et qu'est ce que vous y avez 

fait? 
3- Que pensez-vous du tourisme autochtone? 
4- Comment voyez-vous la coopération dans le touristne entre les deux 

cormnunautés? 5- Comment la percevez-vous à date? 
6- Qu'est-ce que ça prendrait pour davantage l' améliorer? 
7- Que pensez-vous du festival Innucadie? 
8- Comment voyez-vous la jeunesse innue? 9- Quel avenir selon vous dans le 

tourisme? 

CATÉGORIE D'ACTEURS NO. 8 

1- Pouvez-vous me parler un peu de Natashquan? 
2- Pourriez-vous n1e décrire un peu le rôle de P, ce qu' il (elle) fait? 
3- Pouvez - vous me lister, me parler un peu des différentes infrastructures 

touristiques à Natashquan? 
4- Parallèlement, quelles sont les différentes problématiques auxquelles P fait 

face? 
5- Qu'est-ce que vous diriez sur l ' avenir du tourisme autochtone? 
6- Comment voyez-vous la coopération à ce titre ? Comment est-elle à date? Entre 

Natashquan et Nutashkuan. 
7- Qu' est-ce qu' il faudrait améliorer selon vous pour encore davantage améliorer 

cette coopération ? 
8- Pouvez-vous me parler du projet Innucadie ? 
9- Comment voyez-vous 1' avenir entre les deux communautés au travers du 

tourisme autochtone ? 
10- En tourisme, ça prendrait quoi, concernant les ressources humaines 

notmnment? 
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